
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



~IONTR~AIg l D1~OMBT~ 897 JlT1w1 Aà
A TThT Q1~TY

Humoristique -'.- HE BDO MJID AI RE - Illustré
Te vrai pini queliuef-is n'#tre piv vrai sans.blarne." - B<tta L'itAu

.:N XdieurPro) riétaire H. BE R 1H ELOT, Fon dateur BUREAUX l9S Rue st-Catheri2e

i4

A POINTID'DANGER
Fi;TNN, -on- cher parchand, j'jis Pao que ton cheval était Bi gros,'.je ne te ferai paS mal.

Usyens, verront ton argent il@ feront mon ouvrage et te feront amaes. de torts pour te faire. débarquer.
Du reste quand les ca-

- -. -~ à wu a u~. .ArTALT _ 17z- --.. ,

* T O_1 -~ 1 , 1 . *.* *- I l- a._. .À

eÀ. nn4e.--N 8 «

:0 we. q

MONTE A 11DlROEMBERPl 1897
ý& '0 JOURNA 

L



LES TRIBUNAUX 0CASSiS

LEZ CERTIFICATS DE JEAN FaRtÉM

En correctionnelle:
M. le presidert, au. ¡ h.enu. -

Votre nom ?
Le prévenu.- lear. Frémuy; muop

président.
- M. le président. -. Il nv a vrai-

ment pas de quni. le Vous d'e

rail que j'lavai- l vaisselle... n
privs jq(uIlle f.aim veteir le i-

rOn dont auel... cu iémie la
d iie--de coijnptoir. une grosec rou

1eMnde... c-t. (.in cI l beslin, la pe
tire b.onne. iine gi in ie ire... .

M. le p ésilen'. - Lee rmt.i"i-
ernî-ttrs dl -1:1er vou repré

ntelt comm un v:.abbond. in
ca orr ig i ble.

. 1le préve u. -- Le-s diisriers
vous save z. m n.î prceiletnt 'e-1

tîîil à lat va vit,'... I.ls aurtiru ii
mande votre niomr. -- .

Le préven u-F rmy, n m beau dires'*t b* u' faiXti:, jSI.uis leù ré4e:l oth. ' -tir -t .. rt.in

président, po ur 'ervir .] ui 'pren.ier venu... on connt.. L réven, amer.i

capable m 'v :.t-r, t - et tout tq i'o t iai la liberté d'la deé M. ?i .

M. le président. - N ? comme je m'er.: i.te it compo:t-. (enie !... n .'Vait i .

Le'. prévenu. - N urdinaire s'il s'agirait euleluent d'mniitrer 'M. le prézident .- Mais vou u vous e .

mon président, vu que mna pbvei le certificaU; uon 'en ia: ge... pue dire tout ce que vous vou n z lit re

que ne laisse rien à désirer. . * Le certiîients et -m i. v.vez vous, dr . allergé, en
M. le président.-.e vous de n priet Le préven u. - 'bilord, prinio .b. poin

mande vlotre lieu de naissance. M. l- pré. !.t ib:iu.':- ui .nn préident. ja su p;lie le tribu- pr lioe tb X

Le prévenù.'--A \'ainLo.dois. av z de cettitfi:t.$ ? nl (e rii'écouter d'un n.il titît "ix le" l'àt
M. le présidenti-, sire..- VouS pnu. - A renuer à li luire, n'étant p-ae un mi:honnh î e prév

dites... Avaie ioni diigt, avez l'e L--. t .u d i ure ir- hotmtme... J'av, nc. j'ex pri me iii ment, ni-)
vous dit ?... Ne faites ni le ia.u.- L i t . ILItres 1.1rmalits... Y; regretr, mais j'demande à m'expli min. . ja
vais plaisant nii l'inu ent. C'e.t (Iu bL n.- dach tix ... F De «uer... Pour aer iles vertus M. k I.!id
un coreeil que ja. vos donne d!u' bU . d·r r , dt verts, d. pan nue j'en suis coisU..-. imai, '-t il t-
votre int-rêt. jaunes... qind a de vices, ma cad-.e./ coime l -

Le prévenu. .- Je d'is que j' sui . l'e préFie.t.- l.ite, lS p dit 'arbi. *lout l'monde-vous et ceî.lrer de ine

né dans.!a commune de \'almnon ser ati tit-unil. . vera la main. c'est eani n
dois, mou président.. J'y .ub î!évenu.- Avec p'1aisir, làu M l préside.t. - Le tribuLnui , i y t V

pour rien. C'est la nature et mes prsidet.. S--ue , a' vot pour vous re agréable, éaduit ca.bra-e 'i .- : .. .

père-i-et mère qu'et coupables. çommander, H-i 'e-1it un -fTe di- que vous n'avez que des défaut-, et .
M. le présidient. - Votre àge ? votre boaté. en raicana du motif de Tent , par exeple, vou le receu prési se.t. 

Votre doimii e 'f \'utre profn le la circontAne, j vuu prierai tirirez, vous im à lever tl v...

tion ? . le vou .ir bien r ttre à hui coude.re e
Le prévenu. - Mon àse ? u toin.... . Le prévenu. - Ça, j'r'en ddi. n":

rante-deux ans à la -àint Eoi M. l.e préeidrt. - Parce que ?... . r1 pré--i lent. Quand j'-i mnîn t
Mon domicile ? rue de la Grande Le prévenu - P'arce que l des runde... iore u
Truanderie, 14:1. Ma profession ? h:mgé d·pantot à c'min, eu -le Uit -n vu n r -
ancien plong"nr, pour le nn"Lmt égard à mn devoir il h liteý:'e ..unteLd ez voue par ce, nî"te' ? chee.... dai
en- disponibilité faute -d'ouvrage. ýenvei2 la jut-ice ioi vt ét;.. rvu- a. r

M- -le président. - Voup étiez.. et 'rnbihat avec rin pl"u l . prévenu, stufA. -- 'croi- i trib r
ECaphandrier ? . .cGueute... et quimes certificat, pourtant que j*parie ps portugais i egla. i 1

Le 'prévenu. -'Searphandr-ier ? t re: tidailis le jr-ifoiss Ji--ronlde-m pn--pré.identccst d j
oh 1 non... inconnu à 1sibi... D celui qu'jaiuitté... p'rn a commt.i d g e du ibus, dl a mnac ur

mon état..quand ça marche, jn uoi non fdil l a faii être n>rdu 'lbte. i f

plongur... et ,pa: aut' chose..,ç a P y p-ar le chin du cochr.r es rond, y'a d." fi- qu'ç mr
m' suffit.T J latte, j mn d'un gnér.... u ne .le >6te... , commxide j.sctr j'me mou.il éc

-pousse du cul Et i 'nhroe. nYpos du colt 7 m'eu .hroe. M. le'pîrési.entL. -- j,Pgson. - ' iu arroee,-j'm'hun:ecte, j'mIe tremi- un'rs'u,;~.
apas d'rot métier ; y'a que L.Le préveniu. - Un autre p- e lave, je r .in. .... .. a.da .

à6ttes gens... î -q ue l feu ma hourgoie... du cou, histoire de calmer moi,

M. le préidént, - Eh dernier M. le préiden.- Vu avez été soif... Pour ur' hélie soif, j'ai un_
lieu, où étiez-voua emïployé ? marié ? belle etif.. En v-là une à feuillage. no EARS'

Leprenu. iplongeur Leprévenn, - . . irimpant et, . ersist... qui " EXPERIENCE
Le prëvenu. -J'étaisr 1 Le -rvnl OU'i . tLLYiin .r ri i iiitl

- la Tour- Eifftl, n.on président. dent.-. A preuv- sIe j'ai le pa.: nurat pas GoL et qui réi:to à
(Rires dans i'audztoire.) par hrjuel s'est con5taté. lit ge ée...

M. le président. - Vois Le sen- M. le préi.3 ut. Passons. ln., président. -- Le vingtunit
blez pap vdus rendie coml>te d,-I Le prévenu..- Un .autre r:ippori mois dernier, Ans l'après-
votre situation. Je vous ra.ppelle à piñ fnel, le propre frère à mra midi..,vous étiflz en état d'ivreu-s'...s
encore une.foi5 que vous n'Gtes .preImère, qu'a eu le poil des yeux' nr. Le i ocon nAimi..vous.?... - Voy.one@,

ici pour plaisanter... Soyez é- I rché paa ut; ergrenag n.retirat diteï.-nous la*. vérité, étiez-vco a
rieu:r, je vous le répête pour Il. ses bottes, à la fabrique de s.in. avre ?-.

deinièré fois. « margarine de·Ceurbevoi.'::. le prévenu. - Fallait ir n...
Le prévenu. - Je rn'plaisante . M. le président. - I.asons. C'étatit un lundi, ioh.'prédident. ie

pas, mon président. - J'suis sie ¯¯Irivenu. - E fia des d M. le présidet.-- Rue Mau ^
comme-un âne qui boit dans leh l'dernie oorrstat quà quatoîze bnée, au coin de la rue Saint-Mar- "
cendres. -Faut vou.s dire que j'. ans et demi, ridîgré mon jeune tin, vous faiqiez du ecandale.

-- tas-pongqpr dans un restaurantge, j'ai ramassé avec
demss la avifeeCc uùie pelle uni L-3 prévenu..- J paissailis par l

aour ... omm qudi. Anglais de deuxcent quarante-sept sans pensr à mal ;J'allais. en vi-. Bou evard -t

. .* . .I

2 LIC CA.NARi)

livreg qui s'avait liiscé tomber ex
p»ès an haut d'a cololane ven

'iI:nw," histoire, d'embtiti les la-
lftyenre... lêmIle qu'ça IL fait un fa-,
ixi-ux bruit.dans l'mlonde à l'épo-

M. préident.- Ces certificatt-
fort initéreeants ne volui PFeraient.,

croy rz.le,'d'au.uno utilité dans lit
cause. Occu ponIs-nous, nsII re-
miettre à h·itiniiie, des dlélitq dont
vous avez a repondre. Vous 'éte-
inculié d'ivrreese rîamiîfeste et: de

uite 0h Zie .

vous a adrçu i

tou te m ]i . i

toijorC- p
ve'rre
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Grmnnnn -a non marcfne

iq qe de la Dude! Dinde! Dimdon! A VEND RE

Semaine à Levis OtJuN FRISK EAU .BUREA U "CANARD"
101 7'IFle du Tambour- Major-Le fruit ddftadu.

On bin onvnt r tirné102 Carmen-L'amtour ont enfant de Babhllan,nat103 LJouret a Nuit-Ce qu'on appelle aimer.
t. n: n u glissal dans Les eignes et les soires K4 Le Coeur etla Main-Chanson du casque.Il *~ gaill*- f rge sa éic dans Les mies et les ràiirc? -105 Lie Grand LIrol-Cbanon du KiriKiribl.

. .M1 .tmi je vais racnter B SU S° L° Cl°u'' de Corne'' il°e-La''"e"e'''"°e°°L' r d a-une fru é 107 Loi . Z5 Jours de Clairette-Attention I m petitn..L'hitIre d'un Jeune rrapp. c-c-nte.rii.t7 BUE .-- LAUlENT Montr4al 1 Gilk-ttdeNnrbr-neSouvenirs dm Jeunes an.
h t-. adc veux vous parler d·uin izune les 1 Lle lle.h e-Ue n mari age.

.lrait les Dents sans Dnuleur par l'Elec- 1 LeS cieh de orreeve-Chauon du Cidre.Unt ttlie:ul s . loinline nommé Ti Jos (c'est Julhnson tr!tite- et fait les Dertiers d'après les procé- 112 ... " . !;."Å ru..
r. u: tale dL. sOn nom); né en 1872 il se inont ra (-s'es Plus nouveaux. Dents posdessans Pa ilS Oillerearbor.r.-.Le ParaddisFrae.

I3is et Couronne de Dents en Or ni eh I'nrce-. 114 La l'rnce.-e dei C.rarir-Men petit mart chéui.
.... ... 1 :s c -sa dès sa plus tendr.e jeunesse d'une éco' inine pos.s sur d Vieilles Racines. la d - r d

.ga-. nomie rtmaruable ; 11å i.-rns'es. is .. u6 L rusu--tait:.eine-Ahi Muiteurs.
atcli.tt t à i.h. r L et ik -ury -r .Noël.

N 26 a dll sible de retracer sa vie pour qu.elqes-. -e -. i PaWadis.

Ica ident · est dà à années, mli-ais il doit ls terIailie1neN re d.
!, dlà! d ilr- -N: èna rl pasRom.IL L!t tiC f;etitc..Iaivoir fait ses études sous les déseu ana'ie.e r c a -tti- .tt --- t sno dlaa.

{ffffff R t l. rt, utîî.-. a: î vrai ,1 qui s'y. fi.'
tiêres dt g.rmnaire de Québec, puisrr r--: n.tn t lr,

toIm e-on.. i(lrneatnsta oervellt.
t :pters ont courq u ron nbeis t 1597 Rue Notr e-D âtne w -.... .- l.,.r'on.o1 tin dare t-... ple:a te ta timbale

IAt arrivés a j.es qlehus traits le Sa vie qiv Foudee dan le 1ut de relandre et La F u T ar r-Jit Franeans.
,.~, ,~ i~e à T te u voscnvreux s .. vo er :4 g ont re a ,,.tefuduo.'- u u tdnrt VOUS cOnI ro r ifger Il 1% I-n.i
l'- ria i -a i.;e : 8 irt. t t n iner qund on at epa-

L ,. r dre. Acs prerniers pas daris le monde r. - ut- ; fi
-s~ tL-.t o.c .t, 'r i--chanson du Marqui.

Sa granade soree il entra dans un bureau chz. un mar I A PIT A L- ACT O N $50, 000 '.- '.-::-.. - r..ie dans us.eIi.
!..t~~~3 Leé unra 1-AI.ere-IO. lu et voix implore.e a t nt d chand de cornbustible conme - oi k i 4lý51 prix à r valeur _totale de. crNo'FIrrEd, ErC.heure le inati lamîler," position qtil a toujours rein $5 : 0 ) ont d'etribu&I touè i ,.ir hrt t e r.d ,uceês parieat.

tles v ieux tor- pli avec habilité. l MercrediI. î e m e-

rire leur circu: )-rès a voir fru.itjenté des persn IX - $1,00c e.omme suut. 1. •cc · - ( nV letrès intelligent.s. pen;dant pl4useurst echan.o. -
-I..N " i .; à-t ý \r..;.e.à latu re.non, La Vi ainliécs il n't l n'st pas m.pins .. tle - -.- - 15( -tge.

] d d..j 1 t IIi u *l ii uu rix vatrir l e l-L -canonetpi!us gros (.itdon d. d ue hc. n --anantte.

e.Ch i son. O 1 Il est amateur d'actrices- et on le $ îute.

* Bt ~~i llet - ,- - 0.c ' Tr.t t a-c' min .:tne.
rencontre dans -. ous les clubs d-- la ar----cm re

.Lnson. es 1 vieille ; dans tous les cas il estL accom r.. .t, , comique.

if;pour aller lui p'ousse l';iîgeit 1:écessire pour i n te.e leert
cils tri. iý1- s.àto. dv- t Guh be.t .ins cae: payer la traite a Son tour, ce qu'il ra-UX MARCIANDS LIBRES n t rue.

1 :cr un ldt:on dc.tire a m taerveii .sans j.nis oublier de poue.

1 garder le changepnur s'al Ilrovi ] nter Aux Co1sonmateurs on re
d :rii blocs de d.e. c igares et cigare t.e et oemais.nours ! •

Quelle Ci'n pas mté ma surprise c ils t-- t-rdv*e m .
a de Tbac. Ca- jours derrpcis .en vuyant p sNerc C10A RET TES d CIGA 1ES in n

jli garç;n en voiture a deux fcvat. C H A M B É R LAI N u "
clear i mai, j'ai été .vite rassuré e lencot- t LA ' A Y ET Et.

I et i Pst tranit. prermier cIiii de la rue uti i 1. ý tl:
es un tr- Guerre aux Monopolonra . * tutie-Chaneun t'ntmtque.

\titi t icr qumi attendat. sa yuiturv InrR F.. te-han.enee.
* q-il avit fait.pruiener J. M. FORTIER, Montréa

* - ta u te. ce •ou ji sc f:. gh î iS .t tclriet- ananet.te 5m-de-siècle.
6 ~~~~~~~Depuis ce jo--ur il :e fat u.nt: g utre gysew.nre nc-hmmetnslie

lu vertLe Is dépen- d' ce tour de voiture r t

---- ---- i-ratnt-qie -tou s--lees -kcturs- du . -....

l. bruie ép.liSSe cou CA N trayailleront en sa . faveur t

.:turl'ilot a dispart¯ po.r lti faire obtenir un titre digne " ma-a.
- t teT.ee i~t nt tesd.nn:nt .P.intl.n.à deceshcapcit-s. ode-vaL-e

f od ver lc aeau - ttnt c'eux Li.r' tour vous I Chans atte
. e dempeure ...... n .... et.O..

de hteuf recouvert en ..... - - " a . .......rS.
-- . I -. .L- 

2  
nneans-Canson -.. mEique... .. ... .A r- ...t...... Ni -.1o M IIt

- ifö'iCatain- ayant àt .. 1 nîtariîîu4 
I-Cbanon militaire.

~' a -fièrê. Une récom. t.· - -' u-. uandttiait-cliansonner.te. -
ti. an t icun-lbtanonntîti. . e

:te celti. i donnera NOUVELLE$ CLiANSON NETTES -4 uh i iai l.h 1 la ta trlirodie de Oh 1 la at
c-lu L-. qiui d man ur---Cimtsonnette..

t. •"* - . OtsassastENTr t nt -es i tu ut
enî ça.?-Chnnson.

I>i7 Ito la uir .e.t e n.tré.or--6.qèn comique.
i 11itl bit. perdu sa Te; Terue,. .4Ai T.dre-Channn6.de 1mique.

m, * Celui * ui la t>0 A ti'1 Il. puivre fille. . t. f'rai mulonter sur loi ch'vaux d ' hi-Pa sa-.

S I. .\h t quell' cigarette. L-- i'ri. Jeannete--Chansonnette.

.2.88 Les.tngénues- S 1 auriti dû m'préeir-hansonnette.
ct22 ' mu r'tusô son ,paraplu -eaumentation eomique.

249'1 t)etabt 3 pet ts soildais. - lue
t i7 s Ln dOtO.uelo Vive la rose. te 7 Le ue -Duo.

Ç 't dn'è~9 tOtIl4i---' .275 V'ier ec-- Chanson d'Yvette Guailber

b 29a On pt ut %î-omper dça. En6 Lamure-- oace.
telni pauvre bon.VJen a u 293 l'as gran l'ch se ut pas 5 aumcup. - rac o.

94 Un air de nrinete.. E etl cux qusont ici-chansontte.

9 l"he qian who bre,.the Bank aMn -i Si q-iaaerton.'-Chansotn.
29- t .u.iu .8- __an - - -mo2 ênalr2 n bal ic&e lai anistre.-acanson de Vérande

Prix, t - - 10 cA.. .,1 .i'nal tit Ptosups-chanson de Vdrande....cèteE bPis Prix 205 et,>. La chanson des cigales
En venîte u Burtîri glil-CANAIID,

Sr épondu Ene t ae-utbrino, Montréal. Garanti tout fait en acier et en coutil français Prix: 10 cents
Les grandes doul S- PRIX - • $1.00 - N"us neceptDos les tim es canadiens.et aan-

S. .- Boulevard St- Lambert A. BRODEUR, Agent pour- la ville. .9Bo.Reuvr TCa.herinenta. CAN-RD

UN V 8"
* t~t~,~~-

OOXTRZ LA GRIPPE PRNEZ LE ZIA U RHUMA JL .



a

- ,-

Journal Humoristique Hebdomadaire

A. P. PIGEON, Fditeur-Propriétaire
* er ,1798 Ste-Catherine,

Tel. Bcll 712: 1 . Montréal

Un an (pour tout le Canada et Eta tsUnis)
50 cts. Strictement payable d'avance.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATS POUR-UN AN
.000 à a«~I - -lignla 3 in l

11.)I1 &WLvko "~ ~jfj~~ ' - 2

ANNONCV FçA COURT TERME
lme Insertion Ill 1"c lim
n.e rtionetsulvnew, 5'

lA annonces sont tos.e' pur Agate.
Le. réel amew emptent double.
Positions spéoaie 25 ti.c. extra.

Adressez toute correspondance ou envol
d'argent, :tmbres, etc, à A. P. PIGEON.
6ditcur -proplrtctaire.

ce jcnal est vendu aux agents 8 ces la
douzaine; ..ayable tnus tes mois.

MONTREAL, Il Décembre 1897

Les abonnés qui nous demandent
de changer leur adresse sont priés
de nous donner leur ancienne
adresse lorsqu'ils font telle de
mande.

Correspondance
Parlementaire

Québec 7 Décembre.
Mon cher CANARD,

J-Je-msi-repoe é-e rrdan-rt-4üb--le-
députéi ont fricoté, fêté et se sont
promenée. Enfin je me suis dit : il
me faut trouver quelle besogne
vont avoir les'députés. J'ai été cil
le bill. de M. Robidoux, intitulé:

illde linstruction p4blique.
Ilselit comme suit:
Attendu que les canayens ont 1e

spin d'apprendre l'i à c et l'u, or,
¿

A ces caues, Sa 'àjîesté, par et
de l'avise-t du conser.ement de la
L-égilature-d-Q-é€l ; déci-e ce
qui sit: .

Art. 1. Il y aura désormpia des
écoles -dans la Province"de Québec*
des hautes et des. basses en brique
et en bois.

Le mot '<école I' veut dire un
endroit étanc he et muni d'une por.
te out les - enfants pourront aller:
jouer aux marbres.

Y hat ont-ce la Coq.laub

* d~AN~U9
I M _____________

Le% mot " institutrice " signifi*-
une jolie fille pro prement mise, qui

tgagne un p'tit salaire pour se faire
dire des betises par deb comm i.'
saires qui.ne savent pas lire et prå
des enfanta, morveux qui veulent
ne rien apprendre.

Le mot " coue t " veut diire
dans quelques cas une jolie demeu
re retiréa du-chemin où les petites
filles aplrennent a di-e "jna tante
quand elles parlent.A un monsieur,
et à récit- r un petit compliÈnent
chique année au jour de l'an, à pa
)a et à maman. Pui¼ quand Il,

fille sera plus.grande elle appren.
dra ,A fair uiie jolie révérence, la
cuisine,.la couture et tout ce qui
peut faire une- bonne femmp.

Le mot " collège " sigt ifier.
dAns certains cas -une maison oT
des meQsieurq enseignenît à dei.
me? eurs la religi-n, la pci iic9'et
tou. s les choses utiles pour ga

gpr honorablement sa vie, et ce,
san.lee battre,.leur faire b .iser 1'
plancher et les tenir à gen,,ux de,
heurs de temp -.

Datne d'autres cas co'lège . ou
petit Fémiinaire voudra dire tin
lieu de iupplices où les profess urs
devront tutoyer les élè.'eF. pendre
une férule dans un endroitappa-
rent de la classe, et co-iduire-le?.
élèves; comme des bê'es féroces
lis interdiront la lecture des re
vues et journaurrecom-.tendables,
la lecture de l histoire-contemfa .
ri'ne sous peine de tiois jours de
ai ence, même b'ils sont en der
nière année de philosophie, et ce,
afin que le sujet qu'ils ont f >rmé
ne sache pas en eortant du clièg4-
ce qui stest passé dans le monde
depuis 8 ansetc. etc. -Ces profes-
seure-là finissent à la Longue.
Pointe.

mot commiseaire d'école '

--vudiradr.e-da.qnelq-no-as-un-
imbGcile qui ne voudra pas pîyer
plus de:$50,00 par année J.our une.
pauvre'fille mal logée et maltraitée
parles élèves, ce du sonEentement
et avec l'approb..tion du conmis-
saire qui soutiendra contre l'auto.
rit(-, les oenfante d6 obéissants.•.

Da.s d'atutres cas,..ce sera un
monsieur qui comprend l'irnpor-
tance de l'éducation et se conduit
en consé6quence.

Art. 2 Les écoles seront fer mées
la.nuit.

Art. 3. [l sera interdit de fumer
et de cliiquer dans les per Lio mats
de jeunes filles.

Art. 4. -- ~n~ sera pal permis
aux garçons d'apporter à la classe
leur tricotage et leurs dentelles..

Art. 5. Toute institutrice sur-.
prise par le ministre de l'instruc
tion publique einbrassant le plus

.erand des élèves, sera .évèreuent
reprinandée.

Art. 6. On enseignera a lire dana
les' écoles supérieures, dans -lee
écles élémentaires les enfante ap
prendront par signes.

Art. 7. L'usage, des suyers d'e
lieu kraiýsé-% trop souvent à l'huile
bifflée. sera interdit.ou le cas sera
rapporté au constil d'hygiè:ie de7
Sorel.

Art. 8. I.es parents n'auront
plus le di oit d'ailler chanter poill.
-a l'inisituteur parce qu'il aura re
nrimanrié leur-petit polisson den.
fant et qu'i-l lui aura prouvé que
l'obéisaanc-, la honne condui.le,
'é'ud.e et la politesse feront plus

tard de lui un homme honorable.
ert. 9. L. s an'glais ou anglaiges

ne p irlant pas un mot de françaiF.
n'auront pas le droit d'enseigner
,ette langue- chez les canajiene-
français.

.Art. 10. Il ne sera pau permisl
de rdtrimir plus ie 3 heures par

jour dans les écoles sans une per.
miesion expresse du marg'iller en
charge de la paroiee la plus voisi..
i e dft l'école. (A Suir.e) .

Mon cher CANARn, j'interrompi
ici la citation des principaux arti-
oles de ce bill afin de te donner
d'autres nouvellee.

Le Dr Grobaton véut seri-ei- lep
ouï .ie aux marguillere en charge
lu pays.' Il veut que dans chaque
parraisse, ce citoyen paese de portes
en portés, mrne chez ceux qui ne
savent pas iré.. les livres de- la fï-
bii que pour leur montrer les dé-
nen~es it les revenui d e la paroisse.
On dit que le De va s. faire é*ire
mn.rgui ler du comté de Shefford,
ça lui donnera l'occasion de faire
is cab.le quand il piassera avec ses
livres.

-Ls- membres du comité de la
-pipe-ont-c b aare é-ii ï-s1-éance et
ça mai che rondement on fume con-
uinuellement ha. cigares de Tassé
W0ood & Ci#-., los Toscana, les Ro.
tebud et las Bonnie Jean.

M. -Brisson a ireseüté un bill
pour abolirie eIõIs~dans lep
campgnes; ce qui va. causer une
cri dans le.pays.. C'est une-vieille
habitude de cans-yenne d'avoir.ce
meuble et Le CANARI veut tuer ce

Un groupe de diéputé traviillnt
A produtire un mouvemerit- -~fi-
veur de 1'alcoolition.

LAD*BA UcnB.

! v-DU .V-g DU VIN!!i.
Demandes etbuves les vine-de Stie-

Bmelie: ils rejouiseent le cour et for-;
tient l'esprit.J..At

-St*-EméIlleJollette, P. Q.

P....

Qu'en Pens'ez-vouis?.

Mon Lhcr CANAiD.
-Je veux m'énitrèetnr .avc to au su-

jvt d'un certain lirutenan lui, depuis
qu'il a replis ses. servi:ces est dyv'erer
un véri'able " phaîf.trtn."

CU-g-stieñmri-dint j.--v m-ps en-
quoique ne travaillant pi.. ne se prive
jamais de rien ; les t.i:res et leà

grosses hôtels de cee, %.e sint sles

seuls lieux d'amusements.
Laisse.moi te dire ami que ce

street wal ker a bien -à e cd'tre re-

venu de Mofttréal pour lpmajyoirJe
pavoiser dm Belvedère, à la Haute-

Ville, dans son capot de chat sauv4ge
emprunté comme l'hive!r dernier.

Merci cher .CAWARD.

VENT DE PARÀATRE

NouVEAU elnANsoNNInK 1m VERAÇDEA

Edmond Hardy, m rchnnd de
musique 1676 rue lNotru l>amlie, Vient.
de publier un nouvea>u répertoire

V6rande, contônant, les chanions Co'

turquts lasplus siouivel<og'
envoyz 2e.cnt vn ,imbres amdli»'

cains«ou oanadiens et v" on reo e
v rez copi e.

Boulevàrd St.Lambort

D~~h~P - à .&L _____

! es.d = nanm.i,, o is4
,.s ade cela n:'Eg.il ed«tI

Un poète-de nos amis aosa adesait la semaine dernière ulne idyllei
peu trop faisandée.

Nous :lui avons (fit savoir par la
poste que ses vers auraient chatoni
désagré blement le nerf olfactif d
délicates lectrices du ANARD, inail
qu'ils avaient eu un franc sucré, dt
gaieté atipres des intim,d.s.

Notre corresponfdaint, pour. nous
remercierou pour sie venger, mon
adresse aujourd'iui lé; tue suivante:

MESSIEURS LES C 'ALIDS 1

S'égayaunt en <Jnailt< &#a»a 3 <"f.u

Je vous permet., Canaids en
De rire en cheur, ,il',in i cir de mipiue

Et de garder, pour vous seuls,.au e nplt,
Uiý maigre -crit, plein deMIcate.

da' vos le.ct-urs. vous p. n' "mes pieds"
Je MI. n console, en.vous 4achin re ,
qi ne sut'plaire aux l't I.

Ise fat lamails jugé dig'ne 1

Ce qui parArt iniegeste lu p c.
Vous le mangêe sani n et a-i c.nêlle;
V%-oua choyez donc,scýon v. t: 'tr.iitt,
Ce qui réprgne à votre el."r-

O vous, Canards, qui geri Scnet.
Un met,% ma'IProjile, ni! gt:e .atte
Vous mne senlez avor t

Plus de papiers que de rée. a



LE CANARu)
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.COUAC8

5orJfrres du Caiada et des

ai5 nous Ont fait des cdmpli-.
teurs :i Poccasion de nos

s.
; soyrz prospères et marchez

i de succ(. enc succès..

nonce, ô horreur ! qtue le Dr

du bureau de santé. n'est

dse est vrai, que l'on propo.
ochaine réunion du comité,

,que tous les vaccinateurs de

L lui p (ai; un grain. de pi-

ehec.-- D>c.teuir, dites moi
il! faire? Je trais que mon

tone nl*-ade, il fume
journé. .a maison est eni-

teur distrih : Il faut le faire

in de fer. .un'député, pos.
d'une grandqe barbe qui lui.
jusqu'au nombril, et d'une

de bois, s'étale sur une ban-.

i' bète, ce -monsieur, dit à
.2utnmya>ge rzqu:elarrvé._
feux a'génè. Est-il bête d'a.

si longue imbe I
ferait bien mieux de- laisser
sa jarbe.

* -.

ES:CIG-ARI-'T & TABAOS
A.RËDU(OTION

eré oetIn (si lecommerpe,
BAz25 rue Saint-

:enew 100 3.5
TI S. K . ..... 3

Boiiol" ... .0

S6.75
Osable-Queen, 2 11li
Perroquet' 2.50
The Meauher ........ 200

La Perla 2.50
noh nanvre -e e

chiue cDleon&ld ~..82
et Victora................O!

..... 2..................... l
..... ...... goanaden .............. 80

rd ............. t
.!"qYard St- Leirber

. m s de la. do,4.

Envahissement
t-n .hs.... i, .. . rqr1i rie -. a .r. '

M HENRI ALLARD
170. 411 eCr'

j-1  r t - r . I i.
sel. 14. -r r-,r1. .

7~~~~~ $l" (rtii 1 r - y.

phr

CA VA MARCHER

LA VILLE DE MONTRÉAl. - Qu'enende.-vou -faire- n p't
agneaux ?

PRki-OITAINE ET zArso.EIL. -- Distribuer 't fs i re. di.-tri r
tout l'argent que nous avons fait voter afin de gagnr lps (etion t ines -
An no .m. amAdo. LIM. f t t h h

frise.

CORRIGEONS-NOUS PAS

Lévis, Novembre, S97
Chair ti pier je.lé trouvé ben fin de

mécrir pour me donnez de . té nouvtl

parse q·ue je quommançai-s~ '~craire
que- tavait mangai assez de vache 'an
ragé pour an creuvé dans. les States.
I parrais que çé pas drolle par la'
Maria ma lu ça su la gazette. Povre
Maria el à été ben bonne pourre moé
toù le tan que j_éié malad. Par icire.
y à aid peu douvrage mé je sé pi s
sa va durez parse qu'on la pardu>
hotte quandidas. La. picotte, mé jé
panse qu'on va navoir ain. ptte quar
ça se brasse pa malle.on parle dun
hanran. j'te di'qui se .chiquanne. jeé
ate - de me remaittre à la jobbe, çé
ennuygns de rien ferre. .Mon oncle
Joseph. é, venus mne doirre avec monb
nevej,Pofori, y a ben elte à pâque
pourre-tmarriés Mignonne ainne sapré
fille folle qui panse ier.quc à. se ferre
dé frisette et pi à se donnez dé airre.
tu é ci -i fihl~ife e-s-cre
piu otté que lé zote, parse qua. lå le
yeuy com dé écu avecun trou;dedan.
Tache de v'nir au nosse toujour .on
ora du fun, rnma je cré dartre assez
ben pourre-y aller de ce. tan icitte je
pran du jim-rabet et pi tou les jourre
je.. renfori tu sé màons vieu y à rien
de rieu. que sa pourre di jerrer et pi
donnez dé forse, sa le disais ben su

vonohu

'a glzet, tiré jc le ci2ayais. na cn 1.
dockteur qui m.a di qIe.cétais b-.. n
Mé quonpliîian ché vou et pi xcuse
1non nezcriture parse (ie je su pa
instruis moe.

0 Revoirre et pi tache de v*nir.

-9 p

Nouvelles de Québec

Québec, 22 Nov. sS 9 7 . un b

1l ¯àmeur¯ dans i gerir y.- ---

-Louis, un jeune étudiant, qui a le!
voir, on croirait iie Qurébec lui ap -1,
partient, surtout depuis qu'il est entré fan ks t r - ens
à l'Université cn *octobre dernier. 9 - , car

S'il avait voulu. j! dirais Cn octobre o q <T i
putf)- tt Cil r;: c- i:; - z 1 tre

il se croit très populaire surt.u
q.iand il se promène dans nos rues.tFr ch en e 1 : r

qui serveiit pour -ainsi dire :de boule ou-n vr
vard .à nos jeunes Qubecoises, lors ta ci la j 11 (tuys il:r nt.

qu'elles prennent leur _re.losý aprés ceux. qt s e danl w.. •
une. journée de -classe ou de travail ir\u a une iis e:

assidu-émaisn. -:-- .-- .1
Il- s'occupe beaucoup de correspon n vi: Li

dances surtout quand il s'agit de criti sors cer g.!,! qs n..- i - -loyer
quer les jeunes filles qu'il a eu le plai- s piuous que p m er et
sir de rencontrer dans sa.proicnat rire dri a.t::r s a. e1r a

:t d rons que àe semt :, e t veude'l'al)iés-midi.. mr J u -~ - uîrbi
Je dirais qu'il parait ass-z bien

ez nus co revos os espectueoux.,quand il a sa canne, et. je crois que
quand il portera sa "capeline" qu'il Signé: QLLuquV jeunes Gens de
n'y aura plus moyen de l'approcher. S? Roch.

AUME RH UMAL sul il 'vouiaguérir m~ nmia

,,,
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LES GAIETES DU TRAMWAY os plasanteries acées.. °"us
vous moquez de moi.

-Mais, madame, je vous assure

Les ir.imways sont coniîe les fem. que je n: cnnprends a
mîee: ils vous offrent toujours le éor- Elle l'interròmpit d'un cri percant:

ciiaire de ce q'on leur demande. -Encore I Ah !. vieux pôlisson.
î.1 -s tmmes'sot avec les tramwa 's c'est trop fort I

r.n le av'e îee jlties femies : fa'ut Et v'tan !... une frte giflé, laé, cée

de ii 1:x is:eceptent la chose offerte. par l'agrèablé dane, vint tomber sur

. ),.c. ;.r un rie bleu, d'un bleïù la joue de lhonorable 1-etit rentier

aussi dei x que des yeux de femnie qui. cette fois- se redressa furieux, ru.
bl:inde. N!. Dzj : dit. q t, il n glur- .gissant :

met. ven:ait suivant souii habitude d'a.. ' -Madame', -vous etes. fuite 1... je
lieter Cquei..ns primi irs au marché vous$ defends de me touche.

Botiscurý, désirait prendre place su . -C'est vous. nu'nsieur qui è:esu
le traiigay de la rue NJtre- Dim t; maniaque iniconvenaînt !...

d'acbord p.re qu'étant d'une nature -- aoi?...
aînprh ctique, il avait besoin de gra:id -Oui. vous .
a.ersuté3* 1j atc que cela ne coute -Oh fit il.sutToqtué.

gee cirq centîs et qu'il n'y a pas de -Et je vais vous faire expulser.

p; tIn.s aco:umies. Mais en repon: e -Nous allons bienvoir.
.1. L: dnirt e. le conducteur, g e. 'Et vivs.:tts les ripostsr-s-suc.1
::rd. iança d'une voix-claire : ;cédaient sans que les voy;gurs. t
. Entr !.' amusés, -songeassent nsterposer,

Et tout en fesint la mou, le gros In que la danci au paroxysmrle de la
hommne s' n ouff'ra, etêe inclinée, do,
vcû-ê, datis le lor:g boyau noir, pour
apiés avoir iarchéesur une dizaine de
pizds et mai qué de choir sur.que ques

er. ir uere .,_a.ttfond, la.pIa.

c'ntortablnwn'. assis, M. Dujar
d r. p.ua un scupir de satisfaction a

pý de qu'il avait obtenu avec sot
-im nI, ýa fateur de ne -pas -aller a
p ed -et ayant p écautionneuse ment

sur la bar.quette,,sans paraître
p ercruir de la grinace de sa voi

Že. ton précieux panier, il passa-la
rvue de Çts.,compgnons de route.

De P ce'l il salua un monsiéur-dont
sgtre moest che menaçait le ciel,

e v:gx t O.»ieur qui lisait LE CA-
.ZDo lo.ue:re -embarassée d'un pa

q..tt.et Qun er.fant. le. petit " copur
chic ' faisant de 1 Sil à la jeune fen
me tin de et la grosse dame, sa vot
Eine. dont les- -ains trop-laiges s'en-
têtient: à ne pas entier dans des
gants trop étroits, - ca*égories le
gens rer.cor.trées ii évitablement cha
q·ue. j-our, à cloire que la Compagnie
des chars les loue pour faire nombre.
.Mais bient å, sous l'action du 'cabote'
mrnt berceur de la voiture, il seit.i
une doure so'mnolence l'er.vahir et

oui résister au sommeil, avec atten-
tion fixa ses outtines.

Tout a couþi,' venant troubl.er la
quiétude générale, la dame aux gants
* cuge comme-un-soleil d'octobre, in-
terpella vivement M. Duj irdin:

- .J'espère que vous allez finir,.
n'est-ce pas, vos manières inconve-
nanctes ?. . '

T:ès étomnnri, il la regarda.
-Pardon, madame.finir quoi ?...

De corternplt.r mes chaussures ?
-Oui, ne faites pas l'innocent,- ré.

pliqua-t elle indignée,. en- se reculant
le plus porisible, et tachez de cesser

fureur, leva son ombrelle sur M.. Du-

µrdin.
AlorsA~e conducteur s'élança:
-Vcîulet'vous pas vous battre dans

iC nduc teur dit la d.u.rec Q d'
voix étràrglée'par lst c ére, ce niai
honnete-me pince le bas du dos.

Un énorme éclat de rire atccueilit
cette révélation

-Vous êtes assez sots. glapit elle.
j voudrait bien vous y voir !... Il y a
mis tant de passion qlue je serai mitar-
quée au moins pendant huit jours.

S-Mais je vous assure que ce à 'cst
pas moi, riposta énergiquement Ir.
p.uere homýme, je n'ai jamais pincé
madame.
- -Vous né -voulèz pourtant que j

t
.

vous montre mes¯ noirs ? lar.ça-t elle
fun use.

-Oui oui, crièrent tous les voya
geurs.

-Madame, desceidçr. dé.clara sé
vé-rement le conducteur, vous faits
du scandale dins ina voiture.

-Non, je -ne bougt rai pas, c'est
m'n misérable voisin qui duit. dé--
guerpir.

-Descendra !... descendra pas 1..
chavtèrent.les assistants

H-brs d'elie, enragée par ces mo-
queries, elle menaçait tout le m.Wndre
du poing -lorsqu'un agent, appelé par
le . conducteur. fit irruption dans la
.oiture avec l!air farouche qui tonvient

à ces amis de la paix.
---Qdest.ce .quLfait .à lJa-pertur-

bati.-n ?
-C est ce monsieur, répondit aver.

volubilité la plaignante,- qui depuis
une demiheure me pince afftreuse-
ment.

-Ce n'est pas vrai, coupa 'vivement
Dujardin.

-Oui.-

iltE 
XS 1e d

h Qbec, 29 Nov. s 9 7
. seror ac res

N[on cher Ce%..%RIsl)eet,

Imnagine.toi que o in-embr.

-st sabuteu IL des :i:
dans-une iuaisonîde la rue Ste ('éciie, t . 1 -

g s-n de S!u au..l
a été donné une g:ade soiré à la

ju ( le Airs~ ean
quelle t< us l:s vrais cecgns c sont rs en

fait un devoir d'assister. Cette suiret. c u ka

avait lieu afin d'inaugurer un piar.o. l ddfl.5 . L -q

ni;n.- dans .d a .i.
:ueîe je qualifierai de megn;in tue, in .- lo n. que 1v
c.,impre. ds sans peine le plaisir que ce ' ablia. 1 b ýe ý. 1e!r., ix

.ont.dnné, ces di. es perso ïes.
ont·· onn Walker ; * ech Pa

dautant plus que tous avaient droit it.

qu11anid ts parsaind:l.
puiique tous -avaieni t corntiibtiés plus

ou niins génére:semnct à l'achat de ýs vi: rcs is .tp
Ce pi-.10nFotc M-Frascat. Sttr pr e to

Remarque lu'à.t.te dite soirée il y cîjaI tes

aories de-ge qui passent de par le
monde. jeunp:r-et .vie lies fi les, jemines
et vieux garçons,. veufs et vtuves, tous
romantiques au sup rlatil absulu
C'est qu'aussi. celle qui a eu le brin
h-ur di se voir off;ir Ie piano, a eu
s.n petit roman. Ellbainait (ce n'esi
oas rare) et.elle se çroyait aimée, (du
ti'est pas rire nin pius.) qtnd tout a
coup ce jeune hoinm·e. (qlui nétait pa
peigite lui, ayant renconié son idéal.

.épous sans lils de f.çon au:déti F
rnent de : noire pauvire amoureuse.

-Mais-que-cétte -chère delaisséene se
décourg .pas' elle.. a uneitil fière
lui dans quelques années laissera
'humble habit du Sém.inaire piu-r le

glWrieux béret, et alors bien que ses
uharmes aunont. un, peu perdu de leur
raicheur, elle potïr'a s'ariiuser un peu

avec les amis de ct futur étudiant ou
bien....aamuseront avec elle...

.anrs les mnsti r.as lier ut
vais-le auir je _u f e que c

Le cig re ;t: et une
rait qu'aux a penxat

lui coIû:t: hn n* *. e:-i a
clou au bout rle canne etl.

fant sa ·tourr -e eur les bpr
'ide-walk pil. joe caque

it'l voit et les uit. t dlins Ses i

j tînais i en r. -ch c lui
que ses pbee a

tu' r cl 1 Ir c la nrad
r edi rc. car ':c. et: confii

magasmn q t scz gqui
lui en faire la c h;ri -a plci'
d e s e s i n e r t o s l e
9i4*; htures qîu'il a IOus-ýCiX
soir pour partir uva ntr les uhte

Sil seps te T
la semaine proch une te e

r.

A.ENOE BAUM, II RHI TTMAL a Emowvaie t*. MOUTLERO. £w Oamtvfl Vkarc B. te.

-Non.''C R FwA-- "°" AUX CORR SO-C'est bon, suivt z-moi au poste
tous les' detix, 'vnus vous expliquerez. A K. K. --- écrive

La danie humiliée, rouge cette fois deux côtés, di re-uillt . ie1
ainsi qué deux' soleils, se leva.- Et demander - tu ¡i ner ce
l'agent aperçut- une énormie' patte de 'at'se d'ennuit 1
homard, pissée- a travers les, m'ailles nouis avo s rj O d S rverd s
du filet, qui serrait l'endroit incriminé. copie. Nours ne puvors

Tout s' xpliquait. C'était le " l'exp'igm.r <i. ','
dinal des mers,"conmme l'. ai pzié un trop d',uvr t.. i n
grand homme, qui s'était-permi s cete- pas con scre r .'e? "¢e our

lplaisaiter.ie de mtauv.iis gotit. plicati:m.. T
Li pauvre femme, tout en se frot- mnercins d' ' r Lu -e bn u

tant la p arije attaque',. voulut bien donermetr v' -
i econnaltre que M Dujardin n-ét:ait beauîcovC >, <l) ddr
point fautif. A son t'ur, le brave Ias.
homme s'excusa pour son honard
Puis, afin. d: d.nner à l'.iniinal une P E C N ER IES
itçon bien nié litée, en iîine tempsi
que sati>rction à la victi nie, il cassa n char 25

la 1:at.te c u a .
Mais cette scène avait si fort trou n

blé le li tit rentier qu'il. e put reiom s n éé des p
her dans la. duce som(uleice q h i g

fesait oublier le temps passé ent tram Vst.: e vimi<cr c ir ce c:i !. .Lî e
way et se delecter par avance de c c

iv s <:omrn*oe1»(, -Io
succulents me;s co:inponês -avec, les o ' n :'

\I. Fra scu tI
prov. io's rarppi. rté'. àe

(list : ' i !*lu[11
- -

.. .-.

a on. 
:. r a r 

.nu .



-re FAUCHILLE

Óß Se CA TIIERI.E
j J~S Cfl 11dff LN~ E I

endto;sp ciab-s ; . .Le

dten c n . il. $ : n f.

s, si. 4, ù un, M i c com :,.r inant

npéiti* d u'es -nça.. praine-

nc>ffC6 U ,r3.I in. ;,ecu tousn le
le us 1 - moi ir Il~*: t lizu t e fni

aiL,. .iespu

ni n i,

dn5d av.

BRULEZ les

ALLU METT E8

EDDY

119 ET 121 RUE ST-LAURENT
--... ONTRE-AL

fRBO U1 .. -. Proprelaire-
- '.. iFL ,7t

* Bonne Cour et Eurie.

-it -b i • e

'Onguent Magique

rGuit les Ma x sisi ants les Pinter
detoute naia cet descun ploion, lirûlu-
rM, Eng-rr, mia! deHa're, nal tic

et d'Ordil, Lenses, 1t nrrhoi..

aete che iî,ug les 1armaciens à
ientrital. 1'înx 25e la hot.e:

MPAGNIE D'ONGUEKT MAGIQUE

--- 
. .OTEL RIE~RDE A1

La mairon T'a exC\ellCec pour les aouriqtes
etiena$.e. Vastessalons. chainre±,

faceent mbles. Serv1 c nmemièrt

.de PHoLtekyr .ille cr8u -alais de

Aque l P s ii iatenux etdes garesd,

8.et60 Piae- eC..Çati

PRÙMPTEMENT
nt pour imtr ut -

taten tire ng ntc?"

4 I.

IaN -rue gs.. 4~

* . l.ICCANItRD . . . .. -. .. . .7.

- I

.7

Chçard ila gagn4 son dinde de Nce aec une paire
de cq

Une dame ayant faii des çonftu'rcs, A son :ami.- On m'a chargé dix
avait défendu ;i.son ls d'y toucher'en piastres pou.r un dinde..

soîi absenee. A peine fit.elle sortie..
que n1otre petit gourrhand se . sentit

ourmeni d'une telle démanr.geaison,
qu*l y gIîtz asser copieusement.

-Qui ça ?
.- La Cour!...

Au Klondyke. Voulez:vous -me
rdonner quelque chose a nanger, mon

ajouta: 'bon monsieur su

-Qc. erais tu si tu étais .1 ma -Certainement, si tu veux.aller sur

plifet que 'tis eusses un fils désobé- tn caim et- m'apporter .un vingtaine
îssant ? de lingots d'or.

laian, répondit mnaliciétsemernt Pi -

'eiifant. j& lur dirais " lA te po. ON DEMANDE
Un garçon-pour conduire un aveu-

et n-'y retoune- plus. " .. .gle. S'aagîjpne.,or au No. 736 rue lAbert,

ARW AUJ FlOID . On pariait de Z...
.Vo ici Ia'saison froide qui s'aiii-n- Est il ricit? d manda Mile .

ce'. L plii t e rro)ic vont force~r lei .
°la *il reter do o -ee" ur.t non seulement il n'a pas-

queitl ic part, et, it io tiouver un. bon d'argent, mais1i eh doit.
gito aaIn clabréger 1'-ur promenade, .

A.eux.tftnoui i. 1 1ur te Ste 'i.: e ptissanîces .se foi .li des don-
Latreit. Vous trotvt rez -înst ccession qui ne sont pas des conces-
atalic tous les aco o- s tuié. A force de se

<4ationîs <t&irées: des bous salon. et s . rp.
des dambh.s ment>lées ans l -dîe-- rapp.Irocther, elles finiront par. se.trou-
nliers gufts. A.in bn.rre des liqueurs: ver i porer de fusil.

.de cliiix et ties cigap .excellentei
-ave. n ucrvice cile prereat clasq . . -

Qu'on se te dise.. 0h t n'jiuitez Jinais un irrvgne qu i tomba1t
Qui eati usaquet.fardau to pauvt.tîorumd .ur.

Lui t eominJuouae (u'-a tui¯Iait oni ¯;teaulisalo ima I
Un jour, Dunas père, à la canil quand le vin dt troquet autunergeait s' vertu!

gne, va Voir tn paysair poS sant liii.n iti
[aire plaisir. A l'école

'Le brave homme se confond ci ex\. Sais tu Jules .ù-sont' élevés les
cuses- t t.enble toute humilié de son chameaux ?

"modeste logis et su " tout de eas -les pays "pro°ibi"ionihibtes 1
de so cln.,.--

Alors, Dumas, pour .le consoler ; --Qu'st ce que c'est que le sphil x ?
-11 n'est pas bien grand, c'est vra. -Cest une f.:mme à grande tete,

ma-is (»/w/l/a//le ciel) il est jolîment signe particulier: elle n'a pas parlé
haut. ' depuis soco ans.

IMPRIMERIE
DU JOURNAL

.. 1798. .

Ste - Catherine
COIN STE-FELISABETH

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Aant ronsidérablernent augmenté
v 'tri matériel d'imprinierie', lious

ýonnes maintenant en mesure d'en-.

reprendre toutes sortes d'impressions

commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE

OARTES D'A.FF.P-ES -

- ARTES.DE SOIREE

CARTES, DE BANQUET.

EN-TtTES DE COMPTE

EDN-T-ÉTE3S-DE LETTR

CIRCULAIRES

PROGRAMME DE CONOERT

BLANCS DE BAUX

FACTUMS

PAMDP LETS

LàVRES

PANOARTES

AFFIaHES, ETO EPTo.

Prix très modérés.
Les cpmmandes .reçUeý par la malle

promptementexécutes.

k .cEN

ROI 1w 11.-
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.- Comiment, deux billets ?... nais
c:. vous è:es trois... les enfants ne vont

pas moniter avec un seul bi.let 1
-Pourquei d .nc pu ?... its sont

\ adme. - Mon pauvre homme

T lu L J e vous es sourd ?
r d ! ý d lri,.n Lui.- Oui, mada.me.

*V * . % rs \adami - Vous avez prdbablb

le n~ z . M a 1i I f ,. p trop z.bsso-ardi du ranqt .voirt

.P.e i que pus j, fLig pour-vo.s grv é-

Lui. -N dire ce que signre le
o.a de.u;rdle

=J u be mai
e 'r dre la bois

CA ME FAIT SUIER

Iorsque .je vois se promener,
n tu en de devenir pro. 1 Cigare au bec, canne à la m.in,

b t: ? Ces d'ides aux aspects financiers,
Nr on a d Qui vivent-du.jour au-lendemain- -

:u .teu d e ouan .ici, buvant là
Sdnvent à l'Opéra,

Ance, utse dlans un journal Et aux grandes veillées,

Ç ça me fait suer.
T- N \T. ò e hrrin

um .çr mse:-au. o a
x .di ..

Mlle l n î- vecsa n ec à
Ot ,.j,' -''nc à s'rmpatienter d

ed e r m eufirerne dan-

Efin n'y te: ant plus, elle dit à sa
rn:-na <nnur ton d:: ri proche :

S-..:Tinïs 1:.tant dit avart d'en

trer que nouu n moisirions pas cette

prfui. he de inie B y uné 1

Jê.e de Mn. 3riulum é.

Le d .cteur L.., chirirgien renom.
.md est conr.u pour sa dureté vis à vis
de la do.tkulr... des aute3.

.orSque je vois ma belle-maman
!-S: placer à toute heure du-jour,

L vnt ünîmiroir, et cherchant,
L-i beauté de ses fin contours,

0ow-ë lever un ch.veu,
Qui tombait pje'u à peu,
Ft le ratacher

Çamc fait suer.

orsque je vois un amoureux,
J.P.auer avec sa dulcinée,
S'en allant paraissant heureux,
Et que soudain cette bien-aimée,

En voyant un beau garçon.
Charge vitement de façon
Et lui rit au nez,

Québec, 2r Octobre, 1897.

UN VIUND..

.Derniè.rement, un confrière l'appelle
en coniisultation pour un malade qui se«

p ignait le %aolfrances a l'épaule.
-Voyez . donc. ducteir, e qu'il

peut y avoir là..
Le chirurgien exaniÂne avec soin la

parrie mialade.u
-Que di.ible vouh z-vous qu'il y ait

là?

El s.isissant son bistouri, il ourve
la hair, y p'onge une sonde énorme.

1 ' îuis 'pidocuper des hurlements du
pl ient et d.idressant triomphalement

l non conf.rère
-Quand je vous le disait... j'en
a-e is I7 r ! 1 n'y a rien .

Lt n ère Thomas va avec ses en-
facts prer dre le ch. min de feY pour

cra. serdnre À la. fire de Fécamp clic
demande deux billetsi.

LoU
Saigon dl

,rand8g
ANT COM%'TE

le Frif

A-. P. PICE,

Ste-Catheri
n Ste Elisabeth

I
'q

LU N DI .M ERCREl
et VENDREDI

sont des ours deBonMarc
voici uze List e qu. V0MS C04fllTi

Sets de chamb 'e, depuis - $8.00
Sets de salon -. 14.00
Sets de salle à dîner - 13.00
Tables de centre .- 75c
Tables .à diner - 4.50
Canapés - 4.50
Couchettes en'fer - 4.50
Matelas en laine .- 75
Matelas en- ci 7 00
Lits -. réssorte - 1.25
Oreillers; lits de plume, e.tc, etc.

UVERT LE SOJ

FLIAPO INTE
Le Marchand reconnu par ses Bas Prik.

1551 Rue Ste-Catheni

A VENDRg]
Un lot de papi.,. P,

envolopper; est. Vendre
au burenu du , ventdrtiTD
Catherin.o

Avis aux Bouclérs et

~ir le R~ireaobsins, C'on, 'A.hm BÂ ME RTrM T l otil

JOE POITRAS NGOfRRISSEZ-NOUS A
O Io meilleur des restauràteurs, POUr IR

Joe. nourrissez-nous.
Importateur des bonnes huit.reos 3al-

[pecques,
Joe, vendez nous-en. URefuge des affamó6,.
Joe, niourriîsez-nous.

Joie des gourmets,
Joe, amusez-nous. POUV

Consolateurs de ceux qui ont faim la

Joe, arrtez-nous. , 1000
Roi du bon goûtt« dn bon riprvice et des

[bons repas. -

Joe recevez-nons.
Joe admirable et qui servez ce qu'il i

y a de moilleur au -Pet-it. Vindsor, 1
coin de la ruie st-Jacques êt de la S adresser a
Côte St-Lambert.,

Joe, conservez-nious.'--",

1798
Boulevard , Larnhrt - - - -Co


